Prière avec nos martyrs

Laurentino, Virgilio et 44 autres Frères

8 Octobre
Invitation à la prière :

Nous voulons prier avec ce groupe particulier de Frères : Laurentino, le Provincial, Virgilio le Visiteur Provincial et 44 autres Frères, dont le plus jeune avait 19 ans, qui dans la nuit du 8 octobre 1936, ont été fusillés pour leur fidélité au Christ. Dans notre prière imaginons-les avec nous, membres de notre prière et nous de la leur.

Le Martyr

Le Martyr par excellence est le Seigneur Jésus dont la vie est déjà vécue comme un don pour nous : « Ma vie, nul ne la prend, mais c’est moi qui la donne ! ». Cœur de notre foi, le martyre de Jésus nous le célébrons à chaque messe :

Ta mort, Seigneur, nous la rappelons. Amen !

Ta sainte résurrection nous la proclamons. Amen !

Ton retour dans la gloire nous l’attendons. Amen !

Aussi volontiers nous prions inspirés par l’Apocalypse :


1-Tu es digne, Christ et Seigneur, de prendre le livre et d’en ouvrir les sceaux.


Car tu fus immolé, rachetant pour Dieu, au prix de ton sang,


Des hommes de toute tribu, langue, peuple et nation.


2-Tu as fait de nous, pour notre Dieu, un royaume de prêtres,


Et nous régnerons sur la terre.


3-Il est digne l’agneau immolé, de recevoir puissance et richesse,

Sagesse et force, honneur gloire et louange. 

Tous les autres martyres rentrent dans le Martyre du Seigneur et le revivent. Le Frère Laurentino, en 1933, invitant les Frères à se préparer à la persécution qui s’annonçait, écrivait cette phrase très juste : « Ce n’est pas nous qui sommes persécutés, mais c’est Jésus qui est persécuté en chacun de ses fidèles serviteurs. Chacun de nous souffre pour un seul, mais lui souffre dans tous ses membres ! » Et dans le contexte politique difficile de l’Espagne d’alors, il disait aux Frères : « Un Frère Mariste ne doit avoir d’autre politique que le Christ ! ». 

L’hymne du soir des martyrs le dit magnifiquement : 

1-Puissance et gloire de l’Esprit : 
Heureux les vrais martyrs !

La chair dont Dieu les as pétris 
en Lui pourra surgir.

2-Pareil aux grains qui sont broyés 
pour être notre pain,

leur corps se joint au Corps brisé 
qui s’offre par nos mains.

3-Leur sang se mêle au Sang sauveur 
qui lave nos péchés ;

ils sont l’amour du même Cœur,
 qui nous a tant aimé.

4-Dans vos martyrs c’est vous qu’on tue, 
mais vous qu’on glorifie ;

car votre Eglise en eux salue 
la force de l’Esprit.

Deux supérieurs

A la tête de ce groupe de martyrs nous avons le Frère Laurentino, qui était le Frère Provincial et le Frère Virgilio qui était le Visiteur Provincial. Ces deux supérieurs vivaient une situation bien douloureuse :

· Plus de soixante Frères de la Province avaient déjà été tués, dont le vice-provincial, le Fr. Eusebio ; toutes les semaines apportaient leur gerbe d’emprisonnements, de morts et de martyrs.

· Et près de 108 Frères étaient emprisonnés avec eux, dans la même prison, et exposés comme eux à la mort et ne pouvant absolument rien faire pour les sauver. 

Imaginons comment un Frère Provincial, comment un Visiteur Provincial peuvent vivre ces moments tragiques ; surtout qu’ils ont engagé toutes leurs forces pour sauver les Frères  et tomber dans le piège qui leur avait été tendu.

Prions pour tous les Frères Provinciaux qui se sentent responsables des Frères de leur Province, de la joie de ces Frères, de leur santé, de leur dynamisme apostolique, de leur sainteté et qui souffrent particulièrement pour les Frères qui hésitent, ou dont le feu éteint ou qui rêvent d’abandonner leur champ d’apostolat. – Seigneur, nous te prions !

Prions pour les supérieurs de communauté responsables de maintenir vivant le feu de l’amour et du don chez les Frères de leur communauté et de les aider à grandir comme hommes et comme personnes consacrées ; que l’Esprit nourrisse toujours leur générosité.- Seigneur, nous te prions !

Prions pour les Provinciaux et les supérieurs auxquels les circonstances politiques et sociales exigent prudence, audace et générosité. 
En 1933, constatant la persécution monter à l’horizon de la vie sociale espagnole, le Fr. Laurentino écrivait une lettre circulaire avertissant les Frères de se préparer pour une mort violente très possible :

« Oh vous qui dites tous les jours à Dieu que vous l’aimez de tout votre cœur, de toute votre âme et de tout votre être, eh bien ! c’est maintenant le temps de le montrer. Oui, maintenant que ceux qui persévèrent dans son amour sont moqués, délaissés, calomniés, privés de leurs légitimes droits de citoyenneté, insultés et devenus la cible d’une persécution satanique.

C’est maintenant le moment de montrer jusqu’où va la fidélité que vous avez jurée au Seigneur …

Maintenant, maintenant, sans attendre après ni demain… Maintenant c’est l’heure de profiter de ce temps d’épreuve qui est un temps de grâce et de bénédictions…Que ce soit notre devise pour l’année 1933. (Frère Laurentino – Stella Maris, janvier 1933, n° 138, p. 5.)

Prions pour que les Frères Provinciaux soient inspirés par l’Esprit du Christ quand ils écrivent et que les Frères accueillent dans un esprit de foi les lettres des provinciaux. – Seigneur, nous te prions !

Prions que les circulaires du Supérieur Général soient lues comme des écrits prophétiques, dans un climat de prière, avec l’ouverture du cœur qui leur permet de porter les fruits attendus. – Seigneur, nous te prions !

Et voici un regard sur le Frère Virgilio, le Frère Visiteur de la Province :

- C’est le Frère Virgilio qui se rend à Barruelo, au mépris des dangers réels, pour reconnaître le corps du Frère Bernardo. Il lit la persécution comme un signe de la Providence : « Les révolutions sont des lanternes de la Providence, lumière envoyée par Dieu pour éclairer le chemin de notre activité future, des coups forts que le Seigneur frappe à la porte de notre cœur pour qu’ils brûlent d’amour pour le prochain, pour les élèves, la société et la patrie. » Dans une autre réflexion il ajoute : « Les révolutions sont le fruit des idées. Les idées se sèment dans les écoles et aujourd’hui avec un engagement plus fort que jamais. L’école est l’atelier où l’on forge de la même manière aussi bien l’homme complet et digne que le criminel le plus vil. » 

Hymne 
1-Sauveur du monde, o Maître unique,
 heureux celui qui donne tout,

se perd lui-même et prend ton joug, 
puis cherche en toi la route à suivre.

2-Au fond du cœur tu lui révèles 
l’âpre secret du grain qui meurt,

le sang versé, l’amour vainqueur 
et cette croix qui nous relève.

3-Il porte fruit dans ta lumière 
et crie ton nom sur nos chemins,

puis, quand vient l’heure, dans te mains, 
passe avec toi du monde au Père.

Le Provincial et ses Frères, martyrs ensemble.

Il y a quelque chose de très beau dans ces 46 martyrs : c’est comme si toute la Province faisait le pas vers le don total, vers l’amour qui est dit dans le sang répandu. Ces Frères se disposent autour de leur Provincial : des Frères plus âgés que lui, mais beaucoup bien plus jeunes que lui, dont 16 sont dans la vingtaine. Ils ont vécu ensemble leur consécration à Dieu et leur vie de Frères, ensemble ils vont vivre le même martyre ; ils passent d’un idéal à l’autre, d’un amour à l’amour total scellé dans le sang.

Le livret sur ce groupe, La Nuit des martyrs, conclut avec la réflexion suivante :

« Le sentiment qui domine après la lecture des biographies est celui de l’admiration, autant à cause de la qualité de la vie que de la mort tragique. Certains étaient de vrais intellectuels, d’autres des éducateurs experts et proches des jeunes, d’autres, dans la direction, joignaient l’art de l’organisation à l’attention paternelle, les employés aux travaux manuels s’étaient rendus capables de services multiples qu’ils assuraient avec joie. Il y avait des poètes et d’autres au cœur délicat, comme ce Frère de les Avellanes, chargé d’accueillir les pauvres qui se préoccupait d’ajouter toujours un verre de vin au repas qu’il leur offrait ». 
Tous portaient dans leur cœur une dévotion dense et délicate à la Mère du Seigneur et menaient la vie discrète et simple du mariste. De ces Frères, notre famille peut être fière. Elle peut leur demander de se faire nos intercesseurs pour que notre cœur s’ouvre à la générosité que Dieu attend de nous aujourd’hui. » 

En union avec eux nous pouvons chanter :

Refr : 
Dieu, nous te louons, 
Seigneur, nous t’acclamons,

Dans l’immense cortège de tous tes saints.

1-Par les apôtres qui portèrent

ta parole de vérité

par les martyrs emplis de force, 
dont la foi n’a pas chancelé.

2-Pour tant de mains pansant les plaies 
en mémoire de tes douleurs,

pour l’amitié donnée aux pauvres, 
comme étant plus près de ton cœur.

3-Pour la prière et pour l’offrande 
des fidèles unis en toi,

et pour l’amour de Notre Dame, 
notre Mère au pied de la Croix.

Intercessions : 

Inspirés par ce que nous avons lu et prié accordons un temps à des prières spontanées, avec le refrain :

« Ceux qui sèment dans les larmes, moissonnent en chantant ! »

Conclusion

Nous terminons en chantant notre merci à Marie, elle la Mère du Martyr et la Mère des martyrs, pour avoir aidé tant de nos Frères à franchir le pas vers le don total et aussi d’avoir été dans le cœur d’eux tous.

Refr : Toi, notre Dame, nous te chantons ;

 Toi, notre Mère, nous te prions.

1-Toi qui portes la vie, toi qui portes la joie.

Toi que touche l’Esprit, toi que touche la Croix.

2-Toi qui donnes l’espoir, toi qui gardes la foi.

Toi qui passes la mort, toi, debout dans la joie.

3-Toi le cœur sur la main, toi la joie pour les yeux,

Toi le miel et le vin, o sourire de Dieu.

PAGE  
1

